
NNée au IIIe millénaire avant notre ère en Mésopota-
mie, l’astrologie, une des plus anciennes disciplines
du monde, révèle à l’homme les dons, cadeaux ou

défis offerts par les astres et les dieux, à l’heure de sa 
naissance.

Une quête existentielle
A travers les continents et les âges, les peuples ont lancé
vers les cieux leurs interrogations, en quête de repères, de
balises dans cette navigation à vue qu’est l’existence
humaine, priant les luminaires célestes d’éclairer leur lan-
terne. Egaré dans la nuit noire ou ébloui de grand jour,
écartelé entre "l’infiniment grand et l’infiniment petit",
l’humain, poussière d’étoile, se questionne.
Tant de peurs sur sa route, tant d’incertitudes sous ses pas,
et quel sens donner aux événements qui le ballottent, tel un
fétu de paille roulé dans un fleuve tumultueux? Comment
surnager dans le fleuve de la vie, le cours de l’existence, en
perpétuel mouvement, qui charrie dans ses eaux le clair et
le sombre, le suave et le douloureux, le profond et le sub-
til ? Saisi tour à tour de respect et de crainte, l’homme s’in-
quiète de son destin qualifié parfois de cruel ou d’aveugle,
et cherche des réponses, tournant ses yeux vers la carte du
ciel, reflet de son décor cosmique : Donnez-moi des clés
pour comprendre, prendre en moi, le mystère du Tout qui
palpite en chacun de nous ; donnez-moi des clés pour que se
dresse l’arbre que je suis entre Ciel et Terre ; donnez-moi des
clés pour que mon souffle respire à l’unisson du cosmos.
De la plus lointaine étoile à l’infime cellule, tout vibre et
pulse dans l’Univers. Les mouvements cosmiques, gravi-
tant le long d’une orbite macrocosmique (la grande céles-
te) se lisent également dans les courants d’énergie en cir-
culation à l’intérieur de nous, décrivant l’orbite microcos-
mique (la petite céleste). Nous sommes traversés et pétris
de cette dimension, de cette grandeur. Qu’en faire sinon
chercher à l’apprivoiser? Voyager au cœur des étoiles, c’est
un voyage au cœur des hommes.

L’astrologie aux couleurs de la planète
Depuis des millénaires, les peuples ont décodé les cieux à
travers un prisme, un filtre, émanation colorée de leur
époque et de leur lieu. En parcourant la planète, l’astrolo-
gie s’est faite tour à tour à dominante lunaire, comme en
Inde, en Chine et au Tibet, à dominante solaire en Europe

et aux Etats-Unis, ou à vocation animiste en Afrique, en
Polynésie ou chez les Amérindiens. Dans ce chatoiement
des lectures du ciel s’illustre l’humanité changeante, kaléi-
doscope de nos multiples facettes, où nulle ne prévaut sur
l’autre, mais participe à une vision agrandie du Tout. Les
calendriers et zodiaques du monde, qu’ils soient chinois ou
occidentaux, celtes ou amérindiens, traduisent la fascina-
tion atemporelle des hommes pour les astres et leurs
émouvantes tentatives d’y lire le destin de l’humanité.

Naissance : déterminisme ou détermination?
Outil de connaissance de soi, outil de transformation de
son destin et de ses vies futures ou encore instrument à
l’écoute de l’âme du monde, l’astrologie nous convie au
sérieux et à la légèreté, à la suite des signes, des éléments
ou des planètes dessinant leur ballet sur notre zodiaque de
naissance. Ce zodiaque est un grand jeu de cartes, déposé
par la vie entre nos mains à l’heure de notre venue au
monde, pour que nous jouions, tels des enfants innocents
mais conscients, avec nos atouts et nos défis sur la roue de
l’existence. Plutôt que de nous inquiéter d’un quelconque
déterminisme nous figeant dans des plis prédestinés,
posons-nous la question : "A quoi sommes-nous détermi-
nés pour répondre à l’appel de la vie"? Pour suivre le fil du
courant, nous glisser dans le fleuve, sans blâme ni culpabi-
lité pour nos méandres et nos impasses, nous sommes invi-
tés dans cette traversée à expérimenter sans cesse, d’année
en année, à chaque révolution solaire, notre véritable natu-
re. A l’image de l’univers en constante expansion, un flux
nous porte à croître, à grandir, selon des dessins (des-
seins ?) malicieusement disséminés dans la création,
comme les cercles continus d’une spirale, les enroulements
concentriques d’un tronc d’arbre.
Notre naissance physique ne nous a pas fixés dans le cours
du temps, cristallisés dans des voies immuables ; au con-
traire, elle nous ouvre la porte à des naissances successives,
à chaque "petite mort-renaissance" saluant notre trajectoi-
re de poussière d’étoile. Chaque fois que nous lâchons-
prise avec grâce, que nous évoluons, nous nous harmoni-
sons avec l’univers en mouvement, avec le Tout, et nous
relions à nouveau aux cieux et aux dieux, incarnant à notre
échelle sur la planète la course des étoiles dans leur chemin
d’éternité.
Si la naissance est un jeu d’évolution, à nous de jouer !     

51

Echoué dans cet univers si vaste, le petit de l’homme n’aura de cesse, à mesure

qu’il grandira, de se tourner vers les astres, afin d’en déchiffrer le langage, et de

découvrir sa voie.
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